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La mois d& mai a ete consacre presqu'entierement a notre 
coll aboration a la mission de Ivi. l e Prof es s eur BAER, Charge de mission de 
l 'Institut des Parcs Nationaux. 

Nous avons accompagne le Profess c ur BAER pratiqueme nt en 
permanenc e depuis l e de but du Dois jusqu' a u oment ou il a quitte l e Parc 
National de la Garamba, apres son sejour au Parc Natio na l Albert. 

La ree oltes et les obs ervations relatives aux Castodes et 
aux Trematodes paras it0s de Vertebres constituaient l'objectif principal 
du charge de mission de l'I1stitut. Parmi cas Vertebr e s l es Mammifer es de 
petite taille (Ronge urs , Car~ivores et surtout Ins ectivoros ) e t l es ois eaux 
aquatiques (Lirnicoles , Herons, Cigognes, Ral lidae) interessai ent p r incipa­
l ement 1 (; Prof esseur R ER. Dans le but de facilite r ses r ec herches, nous 
avons c onduit cel ui-ci da ns les s8cteurs pres entant les meilleurs possibi­
lite s de r e colte. 

Les re co lt es, e:ffoctuecs par l e Profess eur BAER ou nous-m"me ~ 
etaiont suivies de la de t Grmin~tion de l'hot 8 ; il a ete p ossible de ill tt r e 
en rapport c es captures a but p arasitologiquG avec nos r cherches r egulie­
r es sur 10s populations. 

AprLs une premie ru vue d'ensombl c (voir rapport ~'avril), 
110US nO llS somm s r e ndus au confluent de la Kasoso et de l'Ishasha ou quel ­
ques ani ma ux ont ete captures ; il etait prevu d ' i ns taller un c amp secon­
daire, au bord du l ac Edouard, mais ceci n'a pas e te realisable, par suite 
de l'i obilisation du vehicule. 

Nous avons constate que de nombr e ux gr a nds mamuiferes -rela­
tivem ·nt peu f ar ouches - subsist ent encore, hors du Pa re Nat i onal Albert, 
dans l'entre Kas oso-Ishasha, de ;j d ·ux cote s de l a rout e de l'Uganda. Des 
e l eph ants, buffl es , wat 0rbucks et phacoche r es s ' obser v ent ai s~ment; cette 
r egion es t inclus €:: dans 1 13 "Domaine de Chass() de Ruts h uru ll 

; il est a sou­
ha i te r que cettG populatio n puisse etre sauvega r de e da ns l'avenir ; c ett e 
zone, pratiquement inhabite e actuGll ement par l ' indigene, constitue un s c­
teur t ampon pour l ~ Parc National Albert. 

Apres ce safar i , l ~ Professeur BAER et nous - meme avons se jour­
ne a nouve au au camp de l a Rwindi e t regions environnantes. Des obs erv at iorn 
nombr eus es ont et~ effuctu~es au sujet des ois eaux aquatiques, principal e ­
ment pres de la ba i e de lVlw iga . 

J 



-2­

Nous nous sommes I' 0ndus, avec 10 ba t l: au du P.N. _., a ICa an de et avons i ns­
talle un camp au bord d u lac Edo unI'd, ou plusieurs journees ont e te p ass ees. 
Los rive. c1u lac coltlpris es entr e 1<., 8 mbouchurt.;s d v la Rwindi, la Lula et 
la Talya ont ete largement eA~lore e s, ~ n particulier 1e socteur tres inte­
ros sant d ' Ir e~era , au nord de l a bai e de Kamande . 

Une grande partie des oiseaux aquatiques souhaites par I e 
Professour BliER ont pu etre capture s au cours d ce safari; de nombreuses 
obs ervat Lons ornithologiques ont pu etra effectue es. Au bord du grand etang 
l'IrcIDDra, nous avons decouvert uno tres bello colonie de Gclochelido n 
hansel et do Chlidonias sp. Plusiurs Larus fuscus ont ete obs crves. Ces 
observations ornithologiques nL seront p a s detaillees dans cs rapport. 

Uno mortalite considerable d'hippopotamcs a ete notee au 
bord du lac, sur los baies de Kamande at do Pili Pili: plusiGurs dizainos 
de cadavres en putrefaction ont ete notes. Uno epidemic recentc cst nette­
ment etablie. 

Un jeune hippopotame m§le a et~ tue au cours d'une nuit justo 
au bord d l'ea u, ~ proximite de nos tent as . La blessure fait s par un male 
adulto et a it t re s visible. 

Au point d.e VL1G d EJS CheirCJpteI'Gs, il faut noter 1 I abservction 
particulieromcnt interessante d I Lmc PGti tie bando dG Nyeteris hispida dans 
un mas sif de Palmi ers Phoonix r oclinata. Cotte observation dans une region 
situe e a gra nde distanc e du Parc National de la Garamba a confirme los re­
marques que nous avio ns faites~ en 1950-1952 , a u cours de 18 mi s sion 
c1' Explorat i on du P. N . G. , a u s uj et du caract ere "interne" ot"phytophile',' 
ina ttendu choz cotte espece. Dos lliosuros micro-climatiques ont e te faites 
dans le biotope en question. 

Le s journe es du 12 au 15 ma i ont ete pas s eus A Ru t s buru, o~ 
nous avcm,s tormine l ~ s c. ocUJJ.lC nts adrilini s tratifs LlGnsuels, de m~m.e que la 
correspond.nnce, dossi~r s, class oments, t c . .. Pendant ces quatro jours, 
nous avans neanmoins ete a meme de fournir plusieurs animaux au Professour 
BAER. 

La 16 mai, nous SO~Mes partis pour un grand depl ac Gment dans 
Ie s8ctour Nord du Parc National Albert et au Parc National de la Garamba. 

Nous avons traverse l'Uganda (route be a ucoup plus rapide) 
pour nous r .:.: ndrc; ~ Ishnngo Gt avans ete frappe a nouv eau par los nombrouses 
toleranc es adwis8s au Queun Elizabbth Nationa l ~ark. Le Parc Nationa l de 
l'Uganda nla absolu:!1ont rien d'Lm8 reserv8 naturelle integrale, comma Ie 
Pare National Albort et la prot.:;ction Qst boaucoup moins eff ectfuve. 

Deux journees ont ete cons acre es ~ des rechurches pres d'Is­
hango, qui ont pcrmis les observations ou recoltes souhaite es au P .N.A. par 
le ProfessGur BAER. Nous avons ox~lore egal~mGnt la basso-Lubilia. 
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Non lo in do Ka s i ndi, a proximite de l a Moyonne Lubilia, 
nous avons observ~ un t ro upea u homog~nL de 68 ~l~phants, ce qui constitue 
un d,:;s max ima qLle nO l S ayons note , en un "" fois, au P.N.A. 

Apr~s LIn p as sage J. Muts'ora, no us SOillID0 S partis pour 1 6 P rc 
Nat ional de la G9.ramba, via le lvIont Royo, Bunia et Watsa. Une matin~e 
pass~e au Mont Royo a et ~ consacree a l'examen de ce secteur qui sera sans 
dout e a nouveau e rige en r e serve de faune. Les ~rands mammif~res paraissent 
tres no:wbr e ux en cette region lisi~re de la for s t equatoriale et nous avons 
obse~ve en p a rticuli8r des buffles, dont plusieurs rouges. Nous nous SOffi­

m'-.;s rcndus j us qu ' au SOilllI'.et de la mont agne doninant c ett e zone "Mont Royo". 
Celle-ci, m~me ind~p endaillIDent des grottes, pres ente un interet exceptionne l 
au point d e v ue zoologique. 

Plusi~urs jours ont ~ te passes dans la region du Pare Natio­
nal d~ la Garamba, ce qui a p crmis au Professeur BAER d'obtenir une s e rie 
d'oisoaux et de marilinif~ r e s qui manquaient encore. En annaxe av(;c ses tra­
vaux, 1 1:.,; Professeur B."ER a Pl). examiner un8 Girafe, tuee par les s oins du 
Service de la Chasse, a Gangala na Bodio, suit e a l'autorisation du Gouver­
neur General. 

Nous avons ete pBrticuli~r8ille nt satisfait de revoir le Pare 
National de la Garamba, six anne os apres la fin de la mission d'explora­
tion, ou nous avions sejourn~ deux ann~es. 

La piste axiale a et~ parcourue dans sa totalite, de m@me 
que la piste fronti~re Nord, jusqu'a l ~ source de l'Akawa et la piste 
fronti e re Sud, avec retour par Aba. 

Un~ s ~ rie de deno1ilir ements ont ete r e alises le long do ces 
itineraires et ont ete comp3res avec CeLL{ c- c8blies en 1950-1952; un€' bande 
d'~l~phants, exceptionnellement i rnportante, a et~ notGe pr~s de la source 
de la .w ogbwamu. 

Deux nuits ont et~ pass~es au camp de Ma b8nga-Ndelele. 

Nous avons eff ,-, ctu~ de no breuses recoltes de petits maLilili­
f~res, en r apport ~ga1 0 ent avec l e s trav8 UX du Profess e ur BAER. 

Celui- ci ~tai t accoli.lp agn~ dep uis son aTriv~e a No.gero, par 
son adjoint, l~ Docteur GERBER, \,;t Madame - 2. quit t ~ le Pare National de 
la Go.r amba 112 27 Llai, pour rcntr 8r e n Europe, via Ep ulu e t Stan. 

Apr~s deux nouv e8UX denombr ements. nous avons quitt~ nous­
m@me 10 P. N. G., 1,-, 28 mai, pour revenir a Rutslluru, via Dungu, Mambassa et 
But embo, npres un detour d, IVmtsora. Nous BOLlWes arrive a Rutshuru 1 0 31 
uai. 
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AU COUTS d e ce d~plac ement, nous avons utili s~ ~ nouveau Ie 
plupart dGS rOlltes qui av a i L:nt e t e suivi8S em 1948 , lars d e not r o pr emi e r 
sejour au Congo, at qu e nous n ' av i ons plus V U8 S d epuis lars. Nous av ons e te 
tr~s d~sagreablem8nt fr app e p a r l a de struction d e la vegetetionmte e Ie 
long d e l a plupart d e s ax e s rout i ar s en dix ans. La concent r a tion des po­
pul a t i o ns indigene s nous G paru e galement tres frappante. 

Toute cette region situee Jrincipalement en lisi~re de la 
grande foret est, d'ailleurs, du plus en plus decoupe e et l es possibilites 
de ffi3intien de la grand8 faunc nous paraissent bien reduites. 

(se) Dr.J.VERSCHUREN. 
Charge de mission 
au P.N.Albert. 
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